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La marche de l'action ötait en genöral simple, et ä peu pres conforme ä la descriptioa
suivante : les tirailleurs ouvrcnt le feu, suivent des attaques ä la debandade; puis
la seconde ligne s'avance sur le theätre des hostilitös, une aile marche en avant de

maniere ä faire un changement complet de front, les lignes de bataille passent en
avant et en arriöre, la cavalerie de röserve et l'artillerie ä cheval paraissent sur le lieu
du combat, etc. J'ai remarque entr'autres comment les grenadiers se sont avances sur
deux rangs en front de marche, l'arme abaissöe, et ont fait dans cet ordre plusieurs
centaines de pas; je n'ai pasvu de colonnes, mais bien des carrös obliques, une grande
regularite, et un feu de file bien nourri. Les canonniers ötaient et remettaient l'avant-
train avec promptitude; cependant l'artillerie ne marchait pas avec une rapiditö
excessive.

Dans la seconde manceuvre l'on a fait usage du systöme Rogniat, c'est-ä-dire ou
avait construit sur uue colline des retranchements qui servaient de points d'appui ä

l'aile gauche de l'ordre de bataille et qui furent immödiatement oecupös parla premiöre
ligne. L'artillerie faisait feu par dessus la bauquette, et, pendant qu'on chargeait, les

canonniers se refugiaient dans des trous disposös de chaque cötö de la piece. Les

positions destinees ä l'infanterie etaient variöes, les unes pouvaient ötre oecupees

par deux rangs alternativement, d'autres ne pouvaient etre maintenues que par un
seul rang. Au commeneement du combat le regiment des guides, place devant les

retranchements, dissimtdait ceux-ci aux yeux de l'ennemi. Puis les guides attaque-
rent, et le feu de l'artillerie commenca des qu'ils eurent opere leur conversion.

En voulant donner une description plus detaillee des manoeuvres, et encore davantage

en essayant de les critiquer, j'irais au-delä de mes forces, ne füt-ce que parce qu'il
nous a ötö le plus souvent impossible d'avoir une vue d'ensemble, et cela tout en ayant
la plus grande liberte de circulation. Chaque jour les troupes sortaient ä 10 1/2 heures
et rentraient vers les trois ou quatre heures, l'on n'apercevait que rarement des traces
de fatigue, mais comme l'action prösentait beaucoup de peripeties et de variötös, les

soldats etaient fort menagös.
Enfin voici nos impressions gönerales : Nous nous trouvions au milieu de l'ölite d'une

armöe qui oecupe le premier rang entre les grandes armees, d'une armöe pönetree
du desir de soutenir l'honneur d'une grande nation, fortifiöe par ses Souvenirs
militaires et fiere de la puissance de son empereur. — Dans une teile Situation l'on ne

peut rencontrer que la perfection, depuis le gönöral au dernier tambour; le bien de

1'ensemble sert de guide k l'ambitiou personnelle, et l'armöe, affranchie de toute
espece de prejugös, ne se laissant emouvoir par aucun intöröt particulier, doit arriver
ä la victoire. L'histoire nous apprend comment, durant la paix, l'existence d'une teile

armee profite ä la puissance et ä la consideration du pays. P.

NOS OFFICIERS EN ALLEMAGNE.

Sous ce titre, {'Eidgenössische Zeitung de Zürich publie deux correspondances
d'un officier suisse (qu'on dit ötre M. le colonel Ott), sur les camps de Bamberg
et de Dresde. Voici la traduction de celle sur le camp bavarois:

t A la frontiere bavaroise on nous a accueillis de la maniere la plus prevenanle ;

ni visite de nos effets ni passe-port ä montrer. Partout, durant notre voyage, les

habitants s'epuisaient en conjeetures sur notre uniforme, pas de nations sur le con-
tinent ä laquelle nous n'appartinssions pas. Arrivös ä 5 heures du matin ä Bamberg,

nous endossämes prestement notre grand uniforme, et nous nous rendimes
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en voiture au camp, elüigue d'une lieue environ de la ville, oü 4 ä 5,000 hommes

se trouvaient sous les armes pour etre inspectes par lc roi Maximilien. Nous nous
fimes annoncer immediatement au ministre de la guerre qui nous recut de la
maniere la plus bienveillante. Nos lettres de recommandation doivent avoir contribue

pour beaucoup ä nous procurer cet agreable accueil. Le ministre nous prösenta de

suite au feld-maröchal prince Charles et, peu de minutes apres, montös sur des

chevaux de cavalerie, ä la suite de Sa Majeste, nous parcourions le front des troupes
rangöes cn bataille? Arrivös ä l'aile gauche, nous fümes präsentes au roi aprös un
colonel autrichien. Ensuite commencörent devant le camp les manceuvres de

campagne dites ecole d'exercices ä feu, qui furent executees avec exaetitude par toutes
les armes, sous le commandement d'un general vigoureux et alerte. Les troupes
defilerent devant le roi; places tres pres de Sa Majeste, nous pouvions parfaitement
bien observer ce mouvement qui reussit fort bien. Puis on se rendit ä cheval en

ville, oü nous etions invites, pour 4 heures, ä la table du prince Charles, honneur

qui se renouvela encore les deux jours suivants. Le soir nous visitämes les environs

et,le lendemain, apres nous etre bien reposes, nous pümes assister, ä 8 h. du matin.
au commencement des premieres manceuvres. Jusqu'ä 10 heures un epais brouillard

enipecha de voir les manoeuvres de l'ennemi, möme parfois aussi celles de nos

propres troupes; puis le temps s'eclaircit et nous pümes admirer les helles manceuvres

de l'infanterie, la dexterite des fusiliers et des chasseurs, la rapidite de

l'artillerie ä cheval, les charges de la cavalerie; j'avais surtout un grand plaisir ä

suivre, en compagnie de ses gönöraux, le feld-marechal Charles, encore vigoureux,
dont la celerite eüt arrachö ä bien des officiers de cavalerie un cri sincere d'ad-
miration. Vers midi les troupes regagnerent les ecuries et le bivouac pour en sortir
le lendemain, ä 8 heures, afin d'operer contre Bamberg. Ce jour-lä les manceuvres

eurent encore un succes plus complet. Retraite et poursuite furent exöcutees avec
calme et l'on utilisa habilement les aeeidents du terrain; enfin les poursuivis oecu-

perent sur la hauteur, pres de Seedorf, une position presque inattaquable et la

campagne fut terminee. Comme, en Baviere, il est interdit de tirer dans les villages et

leur voisinage, les combats de villages que l'on aurait pu executer, en profitant de

nombreuses et jolies occasions, ont pour ainsi dire ete completement laisses de

cöte. En revanche il y a eu des combats de forets oü l'infanterie legere et les

fusiliers se sont particuliörement distingues.
» Les trois jours durant lesquels nous avons pu observer les troupes bavaroises

nous ont demontre qu'elles sont tres aptes ä la guerre; car apres les manceuvres,
il ne se trouvait aucun homme malade, et il n'y avait qu'un fort petit nombre de

chevaux blesses. Le materiel est en bon etat. Tout le monde est content surtout du
commandement superieur. Les officiers superieurs et le souverain se sont distingues

avantageusement par leur sollicitude pour l'armee.
» Je dois encore vous mentionner que MM. Schneeli, lieutenant d'artillerie de

Zürich, et Schurmer, lieutenant de dragons, de St-Gall, m'ont accompagne dans mon
excursion. Cependant une Indisposition a contraint le second ä regagner ses foyers

depuis Bamberg.
» Nous nous rendinies en Saxe ä petites journees. Le 24 nous renconträmes, ä

Dresden, M. le lieutenant colonel Herzog, et nous nous presentämes immediatement

au ministre de la guerre. Demain et apres-demain nous visiterons, avec l'autoritö
superieure, les etablissements militaires, nous profiterons de l'occasion pour
admirer la belle contree et les tresors artisliques de Dresden, jusqu'ä ce que com-
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mencent les manceuvres militaires auxquelles doivent assister beaucoup d'officiers
ötrangers. » *

Voici maintenant la seconde correspondance, sur le camp saxon :

« Le ministere de la guerre nous facilita notre täche en nous faisant toutes les

offres possibles, nous en profilämes pour visiter l'arsenal, la fonderie des canons,
le magasin d'approvisionnements, l'öcole d'equitation, etc. Chacun de ces ötablis-
sements prösente de grands avantages, nous devons faire une mention particuliere
du troisieme, oü l'on conserve, sous un contröle exact, tous les effets militaires
possibles necessaires ä une armee. Cet exemple suffirait pour prouver ä notre administration

que si l'on veut pouvoir remplacer le materiel qui se detruit inevilablement
dans une guerre möme courle et heureuse. il faut des efforts bien plus energiques
encore que ceux qu'exige l'equipement du soldat partant pour la campagne. L'on
voyait dans ce magasin les effets du service de sante, en tout fort scmblables aux
nötres, l'on y remarquait de plus une machine ä cafe employöe dans la guerre du

Schleswig qui donnait une preuve honorable de la sollicitude de l'Etat pour ses
enfants. Lorsque nous eümes fait nos visites aux officiers superieurs et aux deux

princes, nous fümes invites ä diner chez Ie Prince royal. Dans sa campagne nous
trouvämes reunie une petite societe d'officiers saxons et etrangers, ainsi que trois
dames dont l'une d'elles, la bienveillante princesse royale, se distinguait
avantageusement des autres. Le 27 septembre nous fümes prösentös au roi avec environ
10 officiers de divers Etats allemands. La conversation roula de rechef sur notre
belle patrie, que tous connaissaient et que la plupart avaient parcourue. La prösen-
tation fut suivie d'une invilation ä la table royale pour le möme jour. Nous nous
trouvämes en societe de personnes de distinction. Apres le diner nous fümes
präsentes ä la reine. Le soir thöätre; une löge speciale placöe au-dessus de la löge

royale, avait öte preparee pour les officiers etrangers.
» Lundi 28, les exercices militaires commencaient par une parade. Tout Dresde

ötait sur pied pour voir l'armöe saxonne placee sur l'Ostragehege, propriete royale
voisine de la ville. Les troupes etaient disposees en quatre lignes de bataille, deux

composees chacune de 10 bataillons d'infanterie. puis 4 regiments de cavalerie

comprenant chacun 5 escadrons, 8 batteries et le genie. Le roi accompagne de

plusieurs princes allemands et de leur suite formant peut-ötre 200 hommes, re-
vetus des uniformes les plus varies, parcourut ä cheval les rangs des troupes. Cela

fait, le defiie s'effectua d'abord en colonne ouverte puis en colonne fermöe, la ca-
\alerie et l'artillerie ä cheval au trot. Tout fut tres bien execute.

» Mardi, mercredi et jcudi, manceuvres de campagne; les troupes sortirent de

leurs logements ä 6 heures du matin pour n'y renti'er]qu'apres 12 ou 13 heures,
dont une ä peine avait ötö consacree au repos. Les manoeuvres commencaient
exaetement ä l'heure fixee, parce que les chefs etaient ponctuels. Le terrain etait trös

favorable, surtout pour l'infanterie lögere; les chasseurs et les fusiliers speciale-
mentsurent bien l'utiliser; l'excelleute cavalerie profita des nombreuses occasions

qui se prösenterent pour executer plusieurs charges avec rapidite et bonheur;
l'artillerie ä cheval se distingua aussi.

»L'onput s'assurer que l'armee avait recu une excellente instruetion et ötait bien

commandee, qu'ä chaque instant eile pouvait etre employee ä un usage sörieux et

se distinguerait par sa frugalite. La Saxe a prouvö qu'avec des cadres bien ins-
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truits, continuellement sur pieds et un systöme tres large de congös pour les simples

soldats, l'on peut avoir une bonne armöe.

» Le premier jour les avant-postes durent bivouaquer rt leur position servil de

point de depart aux manoeuvres du lendemain.
» Le second jour l'empereur d'Autriche assisla aux Operations; places ä sa suite

nouseümes de nouveau l'occasion de donner ä nus personnes et ä nos chevaux un
exercice salutaire, auquel succöda un dejeüner sueculent servi en plein air et sorti
du char qui renfermait la cuisine royale. Les dames de la cour suivaient les

manceuvres en voiture. Lorsque celles-ci s'arrelaient, le nombreux public comprenait
qu'une des scenes principales de ce spectacle guerrier allait s'executer.

»Les manceuvres terminöes, l'empereur passa en revue les troupes,puis celles-ci
döfilerent en excellente tenue.

» Le bouquet du troisieme jour ötait un passage de l'Elbe qu'aucun speetateur
n'oubliera. Cependant le militaire qui a observe le detail de cette manceuvre, a

fort bien remarque quelques defauts d'execution.
» Apres cela eut lieu une grande bataille, oü l'arme ä feu joua le principalröle,

puis les troupes se rassemblerent en masses et le roi leur temoigna sa satisfaction.

»Quant au bal de la cour, oü tous les officiers avaient ete invites, il y avait pen de

dames, mais de jolis costumes, beaucoup de messieurs, tous en uniforme bour,-
geois et militaires, grande chaleur; l'on y jouait gros jeu dans les chambres voi-
sines dela salle de bal; la musique ötait bonne.

»Le 2 octobre l'empereur de Russie arriva a Dresde. Aussi lorsque nous voulümes
faire nos visites d'adieu, nous recümes plusieurs fois la röponse.: M. le colonel
s'est rendu a la Station pour aller au-devant de l'empereur, et nous fümes ainsi

prives de l'occasion d'exprimer de bouche notre reconnaissance pour l'accueil dis-
tingue dont nous avions ete honores.

»Ce voyage nous a ete utile, quelque soit la diversite des armes auxquelles nous

appartenons. et nous ne pouvons qu'emetlre le vceu que nos camarades aient de

nouvelles occasions pareilles pour voir comment l'on exerce les troupes ä l'elran-
ger, el s'affranchir des prejuges qui regnent chez nous. »

BIBLIOGRAPHIE.
SOUVENIR PITTORESQUE ET MILITAIRE DE ^EXPEDITION SARDK EN CRIMEE,

pendant les annees 1855 et 1856*.

Sous le titre ci-dessus, le ministere de la guerre vient de faire publier un magnifique

album, execute par les officiers du corps d'etat-major, d'aprös les plans et

croquis faits sur les lieux pendant la campagne de Crimöe; les diverses planches
de l'album sont intitulees et classees comme suit:

I. Generalites.
Dessin representant la reception des generaux en chef des alliös, Pelissier el

Simpsm, ä l'Observatoire sarde, le 31 aoüt 1855, par M. le capitaine de cavalerie

Grimaldi.
Renseignements sur la campagne d'Orient, enumerant, comme dans une table

1 Ricordo pittorico militare della spedizione sarcla in Crimea; 1 volume in-folio, sorti
de l'atelier topographique du corps d'ötat-major ä Turin. Exemplaire de luxe, 80 fr.
— Exemplaire ordinaire, non coloriö, 25 francs.
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